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Précisions paléontologiques indices c1i:tnatiques 

aux couches pléistocènes de la dépression de Bra~ov 

(Roulnanie) 

par HENRIETTE ALIMEN * COSTIN RADULESCO ** et PIERHE SAlYISO~ ** 

Sommaire. - Nos recherches relatives aux Mammifères de la d6pression intracarpathique de 
Bra,!ov nous permettent de définir la limite inférieure du Pléistocène dans ectte régiun lll1 

ensemble de niveaux, jusqu'ici attribués au Pliocène à cause de leur faulle de Mollusques, 
doit être inclus dans la base du Villafranchien, eu égard à leurs Mammifères (apparition des 
Équidés monodactylcs ct de Bovidés modernes). L'étude d'un ensemble de gisements nous 
permet en ou tre de préciser les subdivisions du Pléistocène dans la l'ég'ion de Bra:;;ov. Il devient 
dès lors possible de dater une série d'indices paléoclimatiques que nous y avons observôs. Deux 
ou peut-être trois phases froides sont décelables antérieurement au Günz. lin paléosol rouge 
est attribuable au GÜnz-l\Iimlel. Un dépôt ayant fourni des Mammifères d'âge mindélien est 
reeonllu COlTune typiquement loessique; il est eouronné par un paléosol orang'é (Mindel-Riss). 
Des traces importantes de cryergie ont été également relevées au sein de couches rlatées par 
leurs Mammifères comme rissiennes et würmiennes, tandis qu'un paléosol de teinte rosée sc place 
dans le Riss-ÎVürm. 

L LiMITE INFÉRIEURE DU QUATERNAIRE 
DANE LA. DÉPRESSION DE Bl\A.~ov. - La dépres
sion mtracarpathique située dans le Sud-Est 
de Transylvanie est connue sous le nom de 
dépression de Bra~ov. Elle comprend, au-dessus 
des Eormations secondaires et tertiaires, d'im
porüllltes séries quaternaires. La limite Néogène
Quaternaire a donné lieu à de nombreuses dis
CUSSiOllS. Les études paléontologiques récentes 
permettent aujourd'hui de préciser cette limite. 

E. Liteanu, N. Mihàilà ct T. Bandrabur 
[1962, p. 5031, ainsi que E. Liteanu et G. Ghenea 
[1965. p. 61 J, avaient assigné au complexe 
inférl'ôur lignito-tourbeux du bassin de Baraolt, 

pliocène (Levantin supérieur) et en 
fais&lsllt l'équivalent de l'Astien supérieur. 

J. Alexeeya [1961, p. 33J considéra, par 
COllLTe, la faune des lignites de Baraolt-Capeni 
ainsi d'ailleurs que celle du Sud de la Moldavie 
(Bel,~~ti et Màlu~teni) comme quaternaire, tout 
en Dè;rallélisant, à tort, cette faune avec celle 
du ~Houssillon. . . 

LèS associations fauniques de Mamrnifères 
de Baraolt-Càpeni- Vîrghis et celles, très sem
bla1)c8 de Bere§ti et Màlu~teni, que nous avons 

partiellement l'eVISees [Samson et Radulesco, 
1963, 1965; Radulesco, Samson, Mihàilà et 
Koyâcs, 1965, p. 143; Samson, Radnlesco 
et Kisgyorgy, sous , présentent bien un 
cachet archaïque, malS l'apparition des Équidés 
monodactyles de type zébrin (fI ip potigris syl
varum à. Càpeni et H. robLLstus à Malu~teni) 
et même de type cahallin (Eq~ws simioneswi 
à Bere§ti) [Radulesco et Samson, 1967 aJ) ainsi 
que celle de Boyinés modernes, prohablement 
un Bison archaïque à Càpeni [Radulesco et aL, 
1965J, à lYIàhl§teni et Bere~ti, enfin la présence 
de Leptobos dans la dernière de ces localités 
(données inédites résultant de nos fouilles ré
centes) donnent un cachet nettement quater
naire à ces faunes. Leur ensemble nous paraît 
représenter un bon équivalent de la faune de 
Vialette, par la présence des mêmes Masto
dontes, du même Tapir et du même Rhinoceros, 
par celle d'un EqLLLiS et par l'absence d' Elephas. 
Ces faunes, un peu antérieures a celles de 

* Lab. de géologie du Quaternaire, Centre nat. de la recherche 
scientifique, Bellevue (Hts-de-Seine). 

** Inst. de spélCologie " Emil RacQvi\a" Bucarest (Rouma
nie), Note présentée à la séance du 4 novembre 1968. 
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FIG. 1. - Carte des formations quaternaires de la dépression de Brai'0v, 
d'après la carte publiée par l'Institut géologique cartographique de Roumanie (1966). 

qh2 : graviers, sables et sables argileux holocènes; qh1 : dépôts loessoïdes holocènes; qP3 : graviers, sables et dépôts loessoïdes du 
Pléistocène supérieur; QP2 : argiles et sables du Pléistocène moyen; qPl : luarnes, argiles, sables~ diaton1Îtes~ conglomérats du 
Pléistocène inférieur. 

Perrier-Étouaires, nous paraissent caractériser 
Je Villafranchien inférieur, phase I l . 

La dépression de Bra~ov a été suhsidente dans 
sa totalité durant le Quaternaire. Tandis que la 
subsidence cessait à la fin du Villafranchien 
supérieur dans sa partie septentrionale (au N 
de Rotbav), où même il est possible que certains 
mouvements positifs se soient produits après 
cette époque, la subsidence se poursuivait dans 

la zone méridionale pendant le Pléistocène 
moyen 2, probablement jusqu'au début du Minèel 

1. La faune indiquée par E. Liteanu et C. Ghenea [1966, p. 50] 
pour le lignite de Capeni comprend en réalité un mélange de 
formes du Pliocène, du Villafranchien et même du Pléistocène 
moyen. 

2. Conformément aux habitudes roumaines, le Günz est ici 
inclus dans le Pléistocène moyen. 

et ,nêmf' postérif'llremAnt dans la partÎp sillléA 
le au Sud. 

u-dessus dll corn plexe inférieur lignito
tourbeux débute un épais dépôt marneux. 

à 300 ml, avec intercalations d'andésites, 
qm fut mis en évidence surtout par E. Jekelius 
[1 . Dans toute l'étendue de ce complexe 
marneux, se rencontre Limnocardium fuchsi 
NEU M, Vers les parties pérIphériques du bassin 
de 3araolt, le complexe marneux passe latérale
ment à des sables et argiles sableuses à Pyr
gula eugeniae NEUM., Limnocardiwn harza.f.'iae 
JEK" Dreissena polymorpha PALL, et autres 
MoHusques [Litcanu et al., 1962J. A cause de 
la présence de Pyrgula eugeniae NEUM. dans 
les faeiès littoraux, E. J ekelius avait attrihué 
l'enfJemble de ces dépôts au Pliocène moyen, 
dénommé Dacien, à une époque où les Mammi
fères étaient encore inconnus dans les formations 
de la dépression de Bra~ov. Or les faciès litto
raux du complexe marneux ont maintenant 
fourni d es restes de Mammifères qui obligent 
à réviser les données chronologiques anté
rIeures. 

PLÉISTOCÈNE 4.NCIEN. 

Coupe de lara:j (Cariera Noua). Une bonne 
stn,tigraphie du Pléistocène ancien est fournie 
pal' la Goupe de Iara~, au lieu dit Cariera Noua, 
qUl èmtame les dépôts villafranehiens sur une 
épaisseur de 30 m (Texte-pl., fig. 1 et t.-tîg. 2). 

Au-·dcssous du plancher de l'exploitatioll actuelle 
(couche 4 a) existent des argiles grises et puis des marnes 
COriljJ.,etes à Limnocardium (uchsi 3 et empreintes végé
tales, le tout épais d'environ 10 m (couche 3 et 2), 
reposant SUl' un lignite contenant la (aune du Villa
franchien inférieur phase l (couche l). La faune de J\:fam
mife,'es caractéristique de ce niveau, telle qu'elle a pu 
être définie dans les faciès de bordure, à Baraolt, Capeni, 
Vîrg''':;; [Radulesco et al., 1965; Samson et Radulesco, 
1963, 1965; Samson, Radulesco et Kisgyiirgy, SOllS 

press,,], contient, associés à des cônes de Conifères et 
des spores de Chara, les Mammifères suivants: Zygolo
phocion borsoni (HAYS), Anancus arvernensis (CROIZET 
et JOBERT), Dicerorhinus cf. leptorhinus (CUVXER), Tapi
rus a;'vernensis CROIZET et JOBERT, Hipparion sp. 
(H. malustenense RAD. et S.UISO"l ?), Hippotigris syl
VarL;n~ (KRETZOI), Sus minor DEF., Sus provincialis 
GEflVAIS, lWegaloceros sp. (Psekupsoceros ?), Cervus cf. 
pardinensis CROIZET et JOBERT, Cervus sp. (taille d'un 
Capreolus), Parabos sp., Bison sp., Canis sp., Protarctos 
bockhi (SCHLOSS.), Parailurus anglicus (DAWKINS), Felis 

3. Les noms d'auteurs des espèces dèjà citées ne sont pas répé~ 
tés. 

FIG, 2. - Coupe des formations villafranchiennes de Iaras
Carier", Noua, Explications dans le texte. Les signes indiqua~t 
les niveaux fossilifères sont relatifs aux :Mammifères -- F~ fente 
en 
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de la télilJe (l'un Lynx: Castor l'f'uefiber DE"., Ca,;toridé, 
genre et sI'. inclé terminés, Prosl'aluJ; priscns (N E Hm~G), 
Dolichopithecus cf. arvernensis DEP., !'vlacaca? Il faut 
y ajouter d~s Ang'uidés et des Chéloniens: 0l'hisaurus 
jlannonieus KO\{MO~ el Emys orbicularis (L.). 

II est très probable que le niveau 2 est celui qui, 
à Dudus et Biborteni, a four"i les nombreux restes de 
pl::mtes 'décrits p;r M. Staub [1881], parmi lesquels il 
faHt menlionner Carya, Plcrocarya, Liquidambar, Quer
cetwn nzixtwil. à eôtô de Belula ct de Salà. 

Les dépô ts actuellement visibles il la base de la coupe 
de Iara~ (niv. 4) sont conslitu{,s par des sables gra\'eleux 
prôscntallt des concentrations litées d'oxydes de fer, 
Ln niveau (4 b) conlient des Mollusques, notamment 
Dreissena polymorpha, ct, comme d'aillem's la couche 4 c, 
des t'estes de :\Iammifères : Zygolophodon borsoni, Anan
cu.s ar()ernensis, Dicerol'hinus sp. (plus '~v(llllé que celui 
de Capeni), Hipparion cf. malr.tslenense, Parabos sp. 
(Villafranchien inférieur, phase III l Radulesco et Kovâcs, 
1966, 1968; Radulesco et al., 1965; Samsoll et Radu
lesco, 1965]. 

Un échantillon de sable fin (A), prélevé à l,50 m envi
ron au-clessus de la base du niveau 4 s'est révélé très 
bien classé. L'étude graIlulomélrique a défini en eUet les 
valeurs caractéristiques suivantes ; quartiles, Cil mm, 
QI = 0,136, Q2 = 0,110, Q3 = 0,08',; indice cle Tl'ask ; 
1,22, La courbe de fréquence ne comporte qu'un seul 
lnaxinlunl bien Inarqué situé au voisinage de 0,10 mm. 
La morphoscopie des quarlz montrc une majol'ité de 
grains énHHlssés luisants, associ{~s à que!(!ucs grains InaLs. 
Cet ensemble d'observations engagc il voir, clans cette 
assise sableuse, le produit d'apports tonenticls, se ras
semblant clans un bassin lacustre en voie de subsidence. 
Les man[ues éoliennes discrètes semblent signifier qu'il 
s'est produit des périodes d'émersion permettant cle lé
g'crs remaniements éoliens du sable. Les stratifications 
~1l1 recroisées militent a ussi pour une faible profondeur. 

Des sables blancs flns (couche 5) avec lentilles dc pelits 
graviers, l)l'(~selltant des stratifications entrecroisées el 
des concentrations d'oxydes de fer qui soulignent les 
stl'atifications, sc développent ensuite sur une hauteut' 
d'une dizaine de motres, 

Il nous a été donné d'observer, en septembre 1966, 
dans la partie droite de l'exploitation, une belle fente 
en coin, visible sur 3 m de hauteur cnviron, surmontée 
par cles horizons sableux non perturbés (Texte-pl., 
fig. 2). Notons qu'au niveau de la fente en coin, les 
sahles contiennent de très petits g'alcts dont la forme 
démontre nettcment l'origine cryoclastique. Non loin de 
la fente en coin, s'inscrivait une micrnfaille (Texte-pl., 
fig'. 2) duc à la cr~'oturbation, longu.e de 3 m environ, 
comportant un faible rejet, de quelques centimètres 
seulement. Dans la [lurtie centrale de l'exploitation, 
d'autres [ailles étaient visibles ainsi que des plications. 
Ces divers témoignages de cryoturbation sont tous situés 
il la même hauteur, 12 à 15 In au-dessus du niveau argi
leux 3. Ils incli'luent une période d'interruption de la 
sédimentation lacustre, au cours de laquelle a sévi un 
hoicl rigoureux. Cette période se situe au cours du 
Donau, 

A.u-dessus des zones affectées par la cryotul'ha tion 
se dôvcloppent des assises horizontales de sables blancs, 
avec lentilles de petits graviers (couche 6). La partie 
supérieure de la couche 6 est il la même altitude que les 
sables fossilifères de Iara:;;, Cariera Veche, située au SE 
de Cariera Noua, qui OI~t livré des l'estes de l\Iammi
[ères pouvant in(liqucr le Villafranchien moyen 4 : Dice
rorhinus etn,scu,s (FALC.j, Cervus sp. (Euctenocel'os?) 
[Radulesco et al., 1965]. 

Au·dessus de cet horizon apparaissent) au sein. (1er:; 
sables ou des petits lits graveleux, de nombreuses sti'élles 
où se sont concentrés soit1e bioxyde de manganèse (notons 
particulièremeut une sorte cie croûte 6 a au-ciessLlS de 
la couche 6), soit des oxydes de fer (couche 8), soit les 
deux oxyde's, mélangés ou superposôs (couches 7 ci. 9). 

Des lits de marnes couronnell t les sables de la car
rière de Jm'a;;;, marnes gris clair, il Limnocardiwn [nchsi, 
avec rares lits d'oxyde de fer ct empremtes végéi;ütes 
(coucho 10), marnes claires à Limnocardiwn fuchsi, 
avec lits horizontaux d'oxyde de fer (couche 11), IlHll'ne 
d'un gris assez roncé, avec quelques lits d'oxyde cle ïc,r 
(couche 12), marnes grises ou brunâtres sans Lim.n.ocar
diwn [uchsi (couche .13). Il est vraisemblable que cc 
cycle marneux supérieur doit également appartenÏt' au 
Villafranchien. En efIet, Limnocardiwn fuchsi cm'è\cté
rise seulement le complexe marneux qui, d'après la 
faune mammalogique jusqu'ici connue. esl cantonné 
dans le Villafrancbien inférieur et le Villafranchien 
moyen, On ne le rencontre pas dans les horizons sllpé
rieurs, 

Les remises en mouvement. des oxydes de fer et de 
manganèse ont été déjà, à plusieurs reprises, observées 
en relation avec la formation d'un tjiile [Cailloux, 19~6 ; 
BertouiIle, 196~ ; Alimell, 1963], Elles paraissent. bien 
ici avoir la lnêlue signification. Leur absence dans les 
niveaux supérieurs des marnes milite pour leur âge 
villafranchien. 

Notons enfin que les marnes grises sommitales ont 
subi, da us leur partie supél'ieul'8 (fig. 2j d'int.enses phé
nomènes de cryoclastisme, La couche cI'yoclaslée 
(couche 14) est s;-nmontéc d'un mince lit de g;lcts soli
flués (15) supportant des couches loessoïdes de faible 
épaisseur, où s'observent des sols bruns successifs (16 
et .17), au-dessous du sol récent gTis clair (18), L'ensemble 
loessique, avec les trois sols mentionnés, descend SUl' le 
versant de l'Olt, reposant alors sur des portions [l'ès 
érodées de la nappe villafranchienne. Il est donc, en 
l'état acluel de noS observations, difficile de da ter la 
période de froid responsable du cryoelasLisme intense 
du sommet cles marnes. Elle est cependant nettement 
distincte des phénomènes de solifluxion qui inauguren t 
les clépôts loessiques plus récents. 

Grr(ce à la COllpe df: Iara~ C"riera Noua, nous 
pouvons affirmer l'existence, au cours du Villa
franchien, d'une période froide, responsable 
d'acridic'nts tels qUf: des ff:ntes en coin situées 
à faible altitude (580 ml, qui dénotent un 
climat très sévère, et considérer comme très 
probable l'existence d'un second épisode froid 
villafranchien, tous deux étant vraisemblahle
ment antérieurs au Günz. Si la faune des lignites 
du Villafranchien inférieur, phase I, doit être 
l'apportée au Biber, nous aurions le témoignage, 
à Iara~, des épisodes froids du Donau l et du 
Donau IL Mais il n'est pas exclu de penser 
aussi que nous pourrions trouver le témoignage 
de trois phases froides du Donall, si les lignites 
de Cape ni, avec cônes de Conifères, corres
pondent non au Biber, mais au Donan L 

4. Toujours dans une chrono logie qui place le Günz dans le 
Pléistocène moyen, 

, PLÉISTOCÈ"'E YIOY8N. 

Les formaiions mindéliennes d'A raci (A raà
(fig. 3, coupe Ill). L'exploitation 

d'Ar,.Cl, située à l'ESE de Hotbav, à 5 km à. l'E 
de Fl'ldioara sur la rive droite de J'Olt, entamf: 
les pôt~ quaternaires sur 12 à 15 m de hauteur 
entIf~ 18s cotes 519 et 533 (fig. 3, nO III). 

A ,,, base se trouvent des argiles grises ou jaunes 
(conche 1), à lentilles gTa veleuses, deve,nant rlus sa
bleus,"" au sommet., surmontees en eert"lIls pOInls par 
une croe(te calcaire qui clôt le cycle antémindélien. La 
coueLe 2 est un limon jaune, sableux, avec lentilles de 
petùs graviers., Elle présente, ~ sa .bas~, un nive.au dis: 
coni ~nu de petIts galets de grcs crelace (dImenSIOns 1~ 
à 25 cnI), à arêtes vives, parfois fissurés par le gel, y:ui 
raviil" les argiles inférieures, On observe en outre, par 
places clans le limon 2, de petits éléments d'un dépôt 
très ,ouge ct des galets tachés de rouge (10 Il 5/8). Il 
s'ag;I manifestement cl'éléments remaniés d'un paléosol 
l'OUI[C que l'on doit attribuer à l' Inter!(laciaire Günz
lViii/dei, comme il ressort cle J'âge mindélien des faunes 
recueillies dans les couches 2, 3 et 5, entre les cotes 520 
et 5?' .. Ces faunes comprennent [Racluleseo et Kovaes, 
196;;, 1968; Radulesco et al., 1965; Samson et Radu
lescr;, '1963, 1965 et données inédites 1 : Coelodonta cf. 
antiq"itatis (BLuMn.), Eqnns cf. mosbachensis V. REICHE
NAU~ Dolichodoryceros savini (DAWKINs), Bison prisC1ts 
(Bo" j, La couche 3 est formée d'un sédiment loessique. 

LD couche 4 graveleuse est ravinée. A la base du ravi
nement sc trouvent des noyaux argileux gris clair, où 
les des de fer se sont accumu]('s en sUl'face. Il paraît 

d'un ravinement par solifluxion et d'un trans
« blocs mous ,) à l'état cong'elé, semblable il ccux 

observés en divers niveaux du 'Quaternaire français, 
nolnmment dans le Mindel des alluvions pyrénéennes 
[AlimPlI, 1965]. 

Li! couche 5 est cl'apparence locssique, jaune clair, 
avec: lentilles de gTaviers vers la base et le sommet. 
Des concentrations de bioxyde de manganèse et d'oxydes 
de surtout dans les lentilles inférieures ont fourni, 
outC8 l'estes de Mammifères, des fragments de .Mol-
lusLJliDs (surtout Dreissena et Gastéropodes dulcicoles 
indé èerminables). 

Let couches 6, 7 et 8 sont encore d'apparence loes
sique. En 6 les oxydes de fer St, concentrent en de nom
brern: et minces lits, (lui disparaissent cn 7, pour réap
paX'a,Ll'~ de façon diserd.e en 8. La sprie s'achève pal' la 
cOEchc 9, grisâtre, faiblement argileuse, coupée ,le len
tilles sables et de graviers, comportant des lit.s d'oxydes 
de [sr, La partie supérieure (couches .10 à 12), ravi
nante, est postérieure au Mindel, comme le montrent 
les ""l'ports de cette coupe avec celle d'Ariw;;d (fig. 3, 
na 1\'), 

f,eux prélèvements (A et B, fig. 3, coupe Ill) 
ont .3té effectués pour confirmation de la na
ture loessique des dépôts mindéliens d'Araci
Cariera. Leurs granulométries sont très voisines. 
Le,' quartiles sont respectivement, en mm, 
QI cc'C 0,090, Q2 = 0,065, Qa = 0,056 pour A et 
QI "-~ 0,095, Q2 = 0,067, Q3 = 0,056 pour B. 
L'indice de Trask a même valeur clans les deux 
cas: 1,15. Le maximum de la courbe de fré-

quence, très aigu, f:st sit,l.p vers Îa dimension 
0,050 mm. des grains prmr l'écl18utillon ,\ et 
0,064 mm pour l'échantillon 13. Ces données 
définissent saIls ambiguïté la granulométrie d'un 
sédimen t Joessique, tan L par l'excf:llf:nt classe
ment que par la finesse des élélllents. D'ailleurs 
CCliX-ci se montrent, à la 1011)(' hinoeuJairf:, frô
quemment en fines baguettes, ou du rnoins 
pourvus de fins prolongetnents, ce qui ne peut 
se concevoir qlle pour dcs sables flottés dans Je 
vent. Enfin la proportion de calcaire est forte: 
16 % pour les grains de diamètre supôrieur à 
40 fL et 11 % pour ceux inférieurs:à 40 fLJpour 
l'échantillon A. Les valeurs eorrespondantes:sont 
8 % et 19 % pour l'échantillon B. L(sédiment 
des niveaux 3 et 7 d'Araci-Cariera est donc hien 
un loess. Ce loess est de couleur très claire. 
Trois échantillons sont reperes comme suit, 
quant à leur coulcur : 2,5 Y 1/4, 5 Y 7/3, 5 Y 7/2 
(j a une pâle). 

Ainsi les formations mindéliennes d'Ara ci
Cariera sont caractérisées par des indices de 
froid (couche 2, hase de la couche 5), et par 
le type nettement loessique du dépôt. 

2) Place de la coupe d'Al'aci-Cariera dans 
l'ensemble des dépôts de la regwn. Diverses 
coupes on profils st.ratigrarhiqlle~ de cette 
région peuvent se raccorder ayee eelle d'Araci
Cariera, la complétant vers le bas et vers le 
haut et aehevant de démontrer l'âge mindélien 
du loess d'Araci-Cariera. 

Les profils de Rotbay-Sih'estru, Rotbav
Cariera de Sllh Brazi, de Feldioara-Cetate 
(fig. 3, coupe 1) ont fourni, entre Li8!) et 490 m, 
les Mammifères ci-dessous : 

Archidiskodon meridionall:s (l\' ESTI), Dicerorhinus drus
eus (FALe.), Hippotigrio cf'. sfenonis (Coccm), H. süs
senbornensis (\VÜST), Eql.lLts aluticus RAD. et SAMSON, 
Cervus sp. (groupe « rusoïde »), Allocaenelaphl.ls aram
bourgi RAD. et SAMSO", Trogontheriwn. cf. boisvilletti 
(LAUGEL) [Radulesco ct Kovacs, 1966, 1968; Radulesco 
et Samson, 1867 a et b ; Radulesco et al., 1965; Samson 
et Radulesco, 1963, 1965]. 

Cette faune représente le Pléistocène moyen, 
phase l, horizon III, partif: inférieure). l\' ons 
la datons du Günz, probablement du Günz 1 
(É pivillafranchi8n de F. Bourdier [1965J), à 
cause de l'apparition des petits F~quidés de 
type cahallin, de Zébrins évolués et de Méga
cérins primitifs. Ellf: est prochc de celle de 
Saint-Prest et de Durfort. 

Prolongeant ces coupes vcrs le haut, de 505 
à 514 m, les coupes de Rotba\'-Dealul Tiganilor, 
Feldioara-Cariera font le l'accord anc celle 
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FIG, 3. - Coupe des formations mindéliennes de Araci
Cariera (coupe IH). Position relative des dépôts mindéliens 
d'Araci-Cariera dans la série des coupes datées par leurs Mam
mifères ou leur paléosol. 

l : Rotbav-Silvestru, Rotbav-Cariera de Sub Brazi, Feldioara 
Cetate (Mammifères du GÜuz). -- II : Rotbav-Dealul 'Pgani-
101', Feldioara-Cariera (Mammifères du Günz-Mindel). - IV : 
coupe au N d' Ariu~d, montrant (couche 5) le paléosol orangé 
du lVIindel-Riss s surillonté d'une série rissienne~ puis wür
mienne, 
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(fig. 3, coupe 0). Elles ont Bodoc, et 3 fournir des indications chronolo-
de Mammifères ci-dessous' glques. 

Pm'f:lephas lrogontheri (POHLIG) ([orme arc~laïquc), 
Diccio/'hinus kil'chbergensis (JAEGER), Equus cf. mosha-

Praealces lnliti'ons (J OH]'; SO:», Caprcalus capreo
lus! , Ce/vus sp. (groupe elaphusl [Radulesco et 
Ko""~s, 1966, 1968; Radulesco et al., 1965; Samson 
et E"dulesco, 1963, 1965]. 

C'!tte t'aune qui caractérise le Pléistocène moyen 
(phase l J, horizon J J J, partie supérieure) est ct 
placer dans l' Interglaciaire Günz-Mindel (Cro
méri,en). 

PrAnant le relai des profils précédents, la 
coupe d'Araci-Cariera (520 à 533 m) trouve 
dOJ;c bien normalement sa place dans le Mindel. 

Nous ajouterons enfin que le profil qu'on 
pel:t relever au N d'Ariu~d (fig. 3, coupe IV), 
montre au -dessus de eouches loessiques iden
tiqu!ès à celles d'Araci-Cariera, et de même alti
tud,~, la zone d'altération orangée (5 YB 5/8) de 
l'Interglaciaire M indel-Riss (couche 5), épaisse 
de 60 à 80 cm, bien qu'érodée à sa partie supé
rieuv'e. Aucun autre paléosol en place dans cette 
région n'a une teinte aussi vive. Ce paléosol 
est surmonté par une série de dépôts loessiques 
brunâtres (et non plus jaune clair), coiffés chacun 
d'un paléosol brun dont l'ensemble est attri
bualJe au ~iss. Les dépôts loessiques terminaux 
SOl'. c würmiens. 

C\'st la première fois, en Roumanie, qu'un 
dépôt mindélien, typiquement loessique, a pu 
être nettement daté par sa faune. Nous souli
gnerons les indices de climat froid liés à ces 
dépôls loessiques, ainsi que l'aspect très différent 
de ee loess j a une clair et des loess ris siens et 
wünniens de cette région, de couleur nettement 
plul' foncée. Il con vient aussi de mettre en 
évidence l'important développement de ces 
dépôts loessiques mindéliens, eu égard à la 
rareté des lambeaux loessiques mindéliens en 
Europe occidentale, en France notamment. 

3) Les t'ormations rissiennes de Bodoe. Deux 
coupes VOlsmes, situées sur le territoire de 
Boeke, à 12 km au N de Saint-Gheorghe, dans 
la vallée de l'Olt, permettent de formuler 
quelq ues observations relativement aux dépôts 
rissi8Hs. Une analyse complète de ces coupes 
nécessiterait l'étude comparée des cou pes qui, 
à Zoltan, Ghidfalau-Cariera, Saint
Gheorghe-Ia -Moarâ, Saint-Gheorgh e-Cal'iere Sud 
entament l'ensemble des dépôts rissier,s de 
eett,~ région. Cette analyse ne peut prendre place 
ici, Nous nous bornerons à mentionner les 

;'-'e8 de froid relevés dans les deux coupes de 

Bodoe 1. Nous dénommerons ainsi la coupe 
dite de la briqueterie, située 3 l'aval du village, 
sur la rive gauche de l'Olt. Elle entame sur 1.5 m 
des dépôts rissiens, dont la fig. 4, coupe I, donne 
le détail. La présence de Mammifères dans le 
cailloutis de la couche 23, confère à celui-ci 
un âge Hiss II [, tenu compte de la stratigraphie 
d'ensemble des dépôts ris siens ries environs de' 
Saint-Gheorghe et des autres niveaux fossi
lifères rissiens. La faune de la couche 23 de 
Bodoe l comprend (données inédites) : Coelo
donla antiquitatis, Equus steinheimensis V. REI

CHENEAU, Equus sp. (de forte taille). 
Or le conglomérat de cette couche fossilifère 

correspond à une reprise de la violence des 
actions détritiques et a enregistré nettement 
des marques de froid. Les galets qui le cons
tituent, crnpruntés aux dépôts crétacés du 
vOlsmage, sont attribuables à des apports 
latéraux, entraînés par la solifluxion. Ils sont 
pour la plupart polyédriques, à arêtes vives, 
donc d'origine cryoclastique. Plusieurs sont 
éclatés ou fissurés par le gel. 

L'ensemhle loessique subordonné (couche 22 
à 6), coupé de quelques niveaux argileux et 
de couches humiques, ainsi que de lentilles 
Il e sables à stratifications entrecroisées, évoque 
la sédimentation, parfois sous l'eau, d'apports 
loessiques. Deux paléosols, l'un développé, brun 
foncé (couches 19 à 21), l'autre plus faiblement 
marqué (couches 8 à 10), indiquent l'existence 
de deux interstades rissiens, antérieurs à la 
couche fossilifère de Bodoc T. 

L'existence, dans une couche qui ne peut se 
paralléliser qu'avec la couche 4 de Bodoc l, 
d'une faune du Riss I, à Zoltan, Ghidfalau
Cariera, Saint-Gheorghe -la - Moara et Saint
Gheorghe-Cariere Sud, confirme les données 
chronologiques portées sur la coupe 1 de la fig. 4. 
Cette faune comprend [Radulesco et al., 1.965, 
et données inédites] : Parelephas trogontherii 
(POHLIG), forme évoluée, Nf ammutlws primi
genius, (BLUMB.), forme archaïque, Coelodonta 
antiquitatis, Equus cf. steinheimensis, Equus sp. 
(de forte taille), 
, Il conyient de noter que cette couche infé
rieure de Bodoc 1 (couche 4 a) est un sable 
chargé de très petits graviers andésitiques, 
reeouvert d'un limon loessique (4 h), se chargeant 
en 4 c de lentilles de sables et graviers andé
sitiques et crétaeés. S'insérant en biseau dans 
la coupe de Bodoc l, vient au-dessus de cet 
ensemble 4, une couche de sahle (5) contenant. 
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db hlocs d'andésite altérée. L'ensemhle .5 est 
par une cro1Îte discontinue d'oxydes de 

fer ct de bioxyde de manganèse (5 a) atteignant 
pal':ols 10 cm d'épaisseur. 

hadoe J J. Une seeonde eoupe, située près du 
Yi118ge de Bodoe, sur la rive droite de l'Olt 
(Bodoe II), montre de même, à sa partie supé
rieur'c, des dépôts würmiens, reposant sur un 
ense:nble détritique rissien (fig. 4, coupe JI 
et 'Jexte-pl., fig. 3). Les rapports d'al titude et 
surtou t la parenté entre les dépôts ris siens de 
Bod{1(~ II et les eouches 4 et 5 de Bodoe l, per
medent d'attribuer les formations détritiques 
de Bodoe II au Riss I. Ces dépôts sont iei plus 
ais{<~ ~\ observer qu'à Bodoe 1. Ce sont df's sahles 
gris elair, chargés de produits de déeompo
SitiOll de l'andésite. Ils eontiennent, par place, 
de gros hloes d'andésite, atteignant 1 iT. de 
diainèlre. Certains lits sableux ont une strati
fication entreeroisée, d'autres contiennent de 
pet~~s galets. Si la plupart d'entre eux sont. 
ro!)l(8, plusieurs eependant sont éclatés par 
cryucJastisme. En outre, vers le sommet des 
sahles, nous avons observé une fente en eoin. 
Elh est antérieure au dépôt de la dernière assise 
risiuHle de Bodoe IL Celle-ei, chargée de galets, 
épai,;:sc de 40 à 50 em, n'est pas dérangée par 
la c;'Yergie. Elle a subi à son sommet une alté
rati,-,n pédologique de teinte rosée, qui doit 

1'188:,,'11. 

le paléosol Riss-Würm. Ainsi la 
syngénétique, est bien d'âge 

Les enVIrons de Bodoc témoignent done, 
dans des assises elairement datées par des 
Mammifères, de l'existenee de phénomènes 
pél'iglaeiaires au eours du Riss. On peut se 
dernander, dès lors, si le transport des gros 
hlocs d'andésite n'est pas lié aux débâcles en 
rég;ll1e périglaciaire, eomme e' est le cas pour les 
gro~ blocs observés dans plusieurs rivières 
d' E lU'ope oeeidentale [Congrès Sédimentation 
et Quaternaire, 1949, p. 305J. 

l c. QUATERNAIRE RÉCENT. C'est dans 
la !:Jealité de Co~eni, sur la rive gauche de 
l'Oll, à 6 km au S de Saint-Gheorghe, que nous 
ayons observé des phénomènes périglaeiaires, 
paJéülJtologiquement datés, attribuables au 
vVünn. 

Dt's formations rissiennes, analogues à eelles 
de ~~odoe II (fig. 4, nO III) se retrouvent iei. 
Ce sont des sables blanes (couehe 4) eontenant 
de" hloes de grande taille atteignant 3 m, 
d'illdésite, plus rarement de Crétaeé, sans 
af'l'empagnement de galets, sinon à titre exeep-

tionnel. Ces bloes présentent des faees planes 
et polies, témoignage de leur glissement pe"nrlant 
le transport. 

A leur partie supérieLlre, les sables contiennent 
des bandes ferruginisées très minees et très 
serrées, consolidant le sahle, généralement hori
zontales, quelquefois légèrement anastomosées. 
Ces bandes s' attén uent et disparaissent vers 
le has. Au sein de eette zone de handes ferru
ginisées, s' ohservent de ellriellses {( inj ee tions » 
emplies d'llne arène anrlésitique (Texte-pl., fig. 4). 
Des injeetions, venues par en haut, ont bien 
été signalées parmi les types dc' phénomènes 
périglaeiaires [Hamelin et Cook, '196 ft, p. 19()-
197J, mais avee une autre apparence que celle 
observée à Co~eni. Pour eertaines des inj eel ions 
de eette loealité, il semble s'agir de eoins de 
glaee, dans lesquels aurait « eoulé » une arène 
andésitique 5 à l'état de mollisol. Pour d'autres, 
qui s'étalent horizontalement, on pourrait in
voquer la substitution de cette arène à des 
loupes de glace morte. La formation de la « pâte» 
andésitique demeure cependant à expliquer. 
Mais quoi qu'il en soit de la genèse de ees formes, 
il est évident qu'il s'agit d'un phénomène de 
type périglaeiaire. N" otons que la formation 
des handes horizontales ferruginisées apparaît, 
leI eneore, en rapport avec l'existence d'un 
tjale. 

L'âge de ces aetions périglaeiaires est anté
rieur à celui des couehes loessiques su per
posées, qui ne sont nullement affeetées par 
les phénomènes qui ont modifié le sommet de 
l'assise rissienne. Ce loess, peu épais (50 à. 60 cm), 
est eouronné par un sol brun-noirâtre, dont la 
partie supérieure forme une zone grise. Le loess 
repose, par un eontaet ravinant, sur la eouche 
ferruginisée. En outre, il descenn en poehes de 
solifluxion dans la partie supérieure de eette zone 
ferruginisée. Dans l'une de ees poches, une faune 
de Mammifères a pu être reeueillie. Cette faune 
se retrouve à Ghidfalau-Carlera, Salnt-Gheorghe
La Moara, Saint- Gheorghe - Cariere Sud, Elle 
eontient [Radulesco et al., j965 et données 
inédites J : 1\1 ammuthus primigenius, forme é"o
luée, Coelodonta antiquitalis, Equus germanicus 
NEHRING, NJegaeeros giganteus (BLUMB.), Pelis 
spelaea BLUlVlB., JVlarmota cf. bobac MULLER, très 
abondante. Elle date du vVürm ancien. 

5. Il s'agit bien dJuue arène andésitique. ninsi que nous nous 
en sommes assurés par une diffractoll1étrÎe aux rayons X. Celle-ci 
a réyélé un mélange de feldspaths (anorthitc, albite, peut-être 
Iabrador)~ auxqllel s'ajoulent des 111inÉ'rallx accessoires (biotite~ 
enstatile) et de la calcite. Cctle compositioll est typique d'une 
arène andésitique (analyse efIect1.l(~e par L. Castu 5 du laboratoire 
de géologie du Quaternaire du C, X. n. S'5 à Bellevue). 



TEXTE-PLANCHE. 

IaI'èi$~ Cariel'ii lVoud ; sables du Villafranchien inférieur, épais 
de 30 111. On dis tingue, un peu en arrière-plan, au-dessus des 
sables, les couches de la partie sommitale (cf. fig. 2). - 2: lards
Cariera .. Voud, ; partie nloycnne des sables (Yillafranchien inÛ
rieur) ; fente en coin (à droite, suspendu par un filin, un n1::1r
teau long de 50 cm donne l'échelle) ct micl'ofaille, eelle-ei 
située dans le coin gauche inférieur du cliché. --- 3 : Bodoe II; 
loess 'wünllÎen superposé ù des fonuations détritiques ris-

siennes (sables contenant de gros blocs diandésite) (cf. t.-fig. 4~ 
coupe II). - 4 : CO$eni ; sonllnet des sables rissiens blancs~ 
consolidés par des lits horizontaux ferrugillisés ; (( injections l) 

d'arène andésilique au sein de ee conlplexe ferruginisé (sf. 
L-fig. 4, coupe III). - 5 : CO$eni ; loess \vünnien ; poche de soli
fluxion pénétrant dans les sables rissiens ferruginisés; le loess 
a fourni des Mammifères indiquant le début du Würm (cf. 
t.-fig. 4, coupe lU). 
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les traces de cryergie du sommet des 
c01Jches rissiennes de Coseni sont attribuables 
à un. des épisodes froids du Riss. Par contre, la 

de solifluxion qui affecte la hase du vVürm 
anc,en doit s'être formée lors d'un des premiers 
stac1es würmiens. 

CONCLUSIONS. - Les enseignements apportés 
par l'étude des Mammifères, dont il n'a pu 
être donné ici que des aperçus, fournissent 
désormais une chronologie de plus en plus fine 
du Pléistocène de la dépression de Bra~ov. 
Er;. outre ces faunes ont permis de rattacher au 
Pléistocène le complexe lignito-tourbeux du 
bassin de BaraoIt, jadis attribué au Pliocène. 

Par ailleurs, une première prospection nous 
a permis de déceler des indices de froid inscrits, 
à plusieurs moments, au cours du Pléistocène; 
ils ont pu être datés grâce à la chronologie 
for::clée sur les successions de faunes mamma
liennes. 

Si les traces de cryergie des couches wür
miennes et rissiennes peuvent apparaître comme 
banales, bien qu'elles soient, à notre connais
sance, signalées ici pour la première fois, il est 
plt~s notable de cons tater des preuves mani
festes de climat rigoureux au cours du Mindel 
et au cours du Villafranchien. Les galets cryo
clastés, les « blocs mous » du Mindel d'Arac!
Cayiera inaugurent le cycle mindélien, qui se 

poursuit par un dépôt pour la première 
fois, le caractère nettement loessique am SI 

que l'âge mindélien, attesté par la faune de 
Mammifères, ont pu être démontrés. Le beau 
développement du loess mindélien de eette 
région est un fait particulièrement notable. 
Quant aux indices de froid villafranchiens, ils 
définissent trois épisodes, le plus ancien déteeté 
par la présence des Conifères (Biber ou Donau I), 
le second par des marques de cryergic tels que 
fente en eoin, microfailles, solifluxion (Donau l 
ou II), le troisième affectant le sommet des 
couches du Donau, sans doute, lui aussi, anté
rieur au Günz (Iara~-Cariera Noua). 

Des fragments d'un paléosol rouge trouvés à 
l'état remanié dans les couches de base du 
Mindel (Araci-Cariera) attestent l'existence d'un 
elima t rubéfiant à l'Interglaciaire Günz-Mindel, 
tandis qu'un paléosol orangé, bien développé 
au sommet du loess mindélien (au N d' Ariu~d) 
est le témoignage du elimat de l'Interglaciaire 
Mindel- Riss. 

Ainsi, dans la dépression de Bra~ov, la chro
nologie des couches pléistocènes trouve-t-elle, 
grâce à des optiques convergentes, une expres
sion désormais plus précise. Ainsi aussi cette 
région apporte-t-elle, en ce qui concerne l'étude 
du Quaternaire en général, un document nouveau 
quant à la preuve de l'existence de phénomènes 
de cryergie au cours du Villafranchien. 

Bibliographie. 

ALC:XEEVA L. 1. (1961). - OI,lest mammalian fauna of 
the Anthropogen in the European South of 
the U. H. S. S. (en russe, rés. anglais). Vopr. 
geaI. Anthrop., VI Kongr. INQUA, 1961, 
Moskva, p. 31-l10. 

ALniEN .H. (1965). - Quelques noLions de portée géné
rale déduites d'observations sur le Quater
naire moyen du Béarn. Bull. Ass. (ranç. Ét. 
Quatern. (A. F. E. Q.), p. 103-115, 5 fig. 

BERTOUILLE H. (196 l,). - Ferrug·inisation des sables. 
Ibid., p. 76-84, fig. 

BO':JRDIER F. (1965). - Tableau de corrélations relatives 
au Pliocène et au Quaternaire ancien (France et 

régions voisines). C. R. somm. S. G. F., p. 138. 
C.~'U"EUX A. (1964). - Genèse possible de dépôts chi

miques par congélation. Ibid., p. 1.1-12. 
CO",GRÈS SÉDIMENTATION ET QGATERNAIRE (1951).

France 1949. Bordeaux, Led Sam édit., 321 p., 
18 pl., fig. 

HAhŒLIN L. E. et COOK F. A. (1964). - Le périglaciaire 
par l'image. Trav. et Doc. Centre Ét. nordiques. 
Québec, Pr0sses Univ. Laval, 237 p., fig. photos. 

5 septembre 1969. 

JEKELIUS E. (1932). - Zur Stratigraphie der plioziinen 
Ablagerungen des Beckens von Bra,?ov. BulL 
Soc. rom. Geol., vol. l, p. 19/,-195. Bucarest. 

(1932). - Die lVIoliuskenfauna der Dazischen 
Stufe des Beckens von Bra~ov. Alem. Inst. geol. 
rom., t. 2,115 p., 23 pl. Bucarest. 

LITEANU E. et GHENEA C. (1966). - Cuaternarul din 
România. Stud. techn. Econ., ser . .H, vol. 1, 
119 p., 22 fig. Bucarest. 

LITEANU E., MmAILA N. et BANDRABUR T. (1962). -
Contributii la s tudiul s tratigrafiei Cuaterna
rului din bazinul mijleciu al OItului (Bazinul 
Baraolt). Stud. si Cercet. Geo!., t. 7 (3-4), p. 485-
511,4 fig. 

R.~DULESCO C. et KOVACS Al. (1966). _. Contributii 
la cunea~terea faunei de Mamifere fosile din 
Bazinul Baraolt (Depresiunea Bra~ov). Lucr. 
Inst. Speol. (i E. Racovita lI, t. 5, p. 233-250, 
8 fig. Bucarest. 

(1968). -- Nei contl'iburÏi la cuna:;;teres faunei de 
Mamifere fosile din Bazinul Baraolt (Depre
siunea Bra90v). Ibid., t. 7, p. 231-253,9 fig. 

Bull. Soc. Géol. Fr., (7), X. - 38 



55ü :>CL ALIJ\IEN, C. HAD ULBSCO ET P. SAMSON 

RADULESCO Cc et SAMSON P, (1967 a). -- Sur la signifi
cntioll de certains Équidés du Pléistocène infé
rieur el moyen de Roumanie. Neues JIIr'b. 
Geol. PaleonL Abh., Bd 127 (2), p. 157-178, 
3 fig. 

;1967 b), -- Sur un nouveau Cerf mégacérin du 
Pléistocène moyen de la Dépression de Bra:;;ov 
(Roumanie), GeaL Roman., voL 6, p. 317-34.1" 
3 pL 5 fig Rome. 

·g.ADULESCO C, SAMSON P., l\IIHATLA N. et KOVACS AL 
(1965). - Contributions à la connaissance des 
faunes de Mammifères de la Dépression de 
Bra:;;ov (Roumanie). Eiszeitalter u. Gegenwart, 
Bd 16, p. 132-188, 4 pl., 17 fig. 

SAMSON P. et RADULESCO C, (1963). - Les fUëlnes 
mamrnalogiq ues du Pléistocène inférieur 
moyen de Roumanie. C. R. Ac, Sc .. t. 
p. 1122-112!" 

(1965). - Die Saugetier-Faunen und die GrcIlzen 
Pli ozan /Pleislozii n und U nterpleistozan lM il tel
plcistoziin in Rumiinien. Ber. geaI. Ges. D. D. R 
Bd 10 (1), p. 67-76, 1 fig'. ., 

SAMSON P., RADuLEsco C. ct K'ZGYORGY Z. - Nou
velles données sur la faune de Mammifères du 
Villafranchien inférieur de Ciipcni-Vîrghi:; (Dé
pression de Bra\wv, Roumanie) (sous pre~Ee). 

ST A UB lVI. (1881). - Beitrag zur fossilen Flora <les 
Szeklerlandes. Faldt. Kazliiny, vol. 11, p. 58-6t" 

géoL de Frunce 

:968~ p. 561-565. 

Nouvelles données sur les faciès de rOxfordien 
dans le Nord des Chaînes ibériques (Espagne) 

par PIERRE-FRANÇOIS B ULAHD * 

Sommaire. - Les formations à Spongiaires, classiques dans l'Oxfordien des Chaînes ibériques 
méridionales, étaient connues vers le Nord jusqu'à la latitude de Ricla dans la province de 
Saragosse. Elles ont été retrouvées bien au-delà à Talamantcs. L'étude de la coupe de Ricla 
confirme tout d'abord l'cxistence d'une lacune au niveau de l'Oxfordien inférieur. Elle met 
ensuite cn évidence les similitudes de faune et de faciès entre la coupe de Ricla et celle de 
Talamantes, permettant ainsi de préciser les limites d'extension vers le Nord de l'Oxfordien 
supél'icLH' à Spongiaires dans les Chaînes ibériques. 

Ir\Tl\ODUCTION .. - Parmi les auteurs qui ont 
étudié les Chaînes ibériques méridionales, A. De
reims IJ898J fut le premier à décrire près d'Albar
racin un Oxfordien composé de deux termes : 

al un niveau calcaire à nombreux Spon
a vcc différentes variétés de Peris

phinctes plicatilis D' 0 RB. et Ochetoceras cana
liculowm EucH; 

bl un ensemble marneux, sans Spongiaires, 
. des Perisphinctidés et Oppelidés. 

succession comparable fut rencontrée 
même auteur dans plusieurs coupes et le 

à Spongiaires devint classique de l'Oxfor-
dien ces régions. 

Da~ls le Nord des Chaînes ibériques, le niveau 
à Spongiaires fut signalé à Ricla par H. Joly 
[192:3J puis par G. Richter [1930J qui indiqua 
dans r Oxfordien de cette localité des calcaires 
à Éponges surmontés de calcaires marneux 
à Oppelidés. P. F. Burollet, B. Duval et Ph. Ma
gnier [1958], en décrivant cette coupe de Ricla, 
suggérèrent une lacune de l' Oxfordien inférieur 
à cause de la proximité des faunes calloviennes 
et o'idordiennes supérieures. Au-delà de Ricla, 
la formatlon à Spongiaires n'était plus connue; 
H. Mensink [1966J, qui sUIvit le Jurassique 
dep'lls le Ja16n jusqu'à Burgos, rencontra de 
l'OxI:ll"dien daté par Ammonites en deux points 
seuleillent : à Ricla l'Oxfordien supérieur, à 
Torreoilla rOxfordien inférieur. Sur les autres 
Coupes qu'il a étudiées, les niveaux correspon
dant cet étage ne présentent pratiquement pas 
de Lssiles caractéristiques. 

A u cours de mes recherches sur le J Ul~assique 
SUptTieur en bordure du bassin de l'Ebre, j'ai 
renené1tré des afileurements d'Oxfordien à Spon-

glaireS situés 
signalés mes 

au Nord de ceux qu'avaient 
prédécesseurs (fig. 1). Pour les 

FIG. 1. - Schéma géologique de la région de Hicla TaIamantes, 

Fa : faille du Moncayo ; G : formations tertiaires et quaternaires 
du bassin de l'Ebre; F : l(imméridgien; E ; Oxfol'dien; 
D : Jurassique moyen: C : Lias et Infra-Lias; B : Trias; 
A : Primaire. 
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Nice et Dépt des sciences de la terre, Fac. des sciences de Dijon. 
Note présentée à la séance du 28 octobre 1968. 


